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• Afrique du Sud/Procès.
Henri van Breda nie toutLe fils d'une riche famillede la région du Cap, Henrivan Breda, a nié hier avoirmassacré ses parents etson frère à coups de hache,au premier jour d'un pro-cès pour meurtre au cœurdes beaux quartiers sud-africains qui passionne lepays.
• Cameroun/Explosion.
Trois militaires tués
dans le nordTrois militaires camerou-nais participant à la guerrecontre les islamistes deBoko Haram au nord duCameroun ont été tués hieret cinq autres blessés dansl'explosion d'une mine, aappris l'AFP de sources sé-curitaires.
• Nigeria/Attentat. Qua-
tre morts près de Maidu-
guriQuatre personnes ont ététuées hier dans deux atten-tats-suicides à la périphé-rie de Maiduguri, leberceau du groupe isla-miste Boko Haram, dans lenord-est du Nigeria, ontrapporté des membres desmilices civiles.
•RDCongo/Homicide. Ex-
perts de l'Onu : une vidéo
présentée à la presseLes autorités congolaisesont présenté hier à lapresse une vidéo d'environdeux minutes montrant cequ'elles estiment être l'as-sassinat de deux experts del'Onu tués en mars auKasaï, dans le centre de laRépublique démocratiquedu Congo.

L'Afrique en bref

•Afghanistan/Défense. Le
chef du Pentagone en vi-
site surprise à Kaboul

Le chef du Pentagone JimMattis est arrivé hier pourune visite surprise en Afgha-nistan, où 8 400 soldatsaméricains sont déployés,trois jours après une attaquemeurtrière qui secoue la hié-rarchie militaire afghane auplus haut niveau. 
• Corée du Nord/Diploma-
tie. Pyongyang menace
WashingtonUn site officiel nord-coréen aaverti les Etats-Unis qu'ilsseraient "rayés de la surface
de la Terre" si Washingtondéclenchait une guerre sur lapéninsule, dernier épisodeen date des échanges de me-naces qui alimentent les ten-sions dans la région.
•Grèce/Migrants. 15 morts
dans un naufrage au large
de LesbosAu moins 15 personnes,dont deux enfants, sontmortes noyées hier dans lenaufrage d'un bateau de mi-grants au large de l'île deLesbos, en face des côtesturques, à l'est de la merEgée, a indiqué la police por-tuaire grecque.
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A treize jours du second
tour de l'élection présiden-
tielle en France, le prési-
dent sortant François
Hollande a apporté son
soutien au centriste Emma-
nuel Macron, arrivé en tête
du premier tour dimanche
devant la candidate de
l'extrême droite Marine Le
Pen.

• Hollande vote MacronLe socialiste François Hol-lande, qui a renoncé à bri-guer un second mandataprès un exercice du pou-voir marqué par une im-popularité record, aannoncé qu'il "voterait"pour Emmanuel Macronau second tour du 7 mai,face à Marine Le Pen.Cette dernière représente
"un risque" pour l'avenirdu pays, a estimé le chefde l'Etat.Favori des sondages dusecond tour, avec 60 à64% des intentions devote, le jeune libéral pro-européen a engrangé lessoutiens depuis dimanche– avec le ralliement depersonnalités de tousbords.
• La droite "exclut l'abs-
tention”

Journal de campagne à J-13 du second tour
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

Devant le risque que
représente à ses yeux

Marine Le Pen, le prési-
dent François Hollande

a annoncé hier qu'il
voterait pour son an-
cien ministre Emma-

nuel Macron.
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Grand perdant de la
présidentielle, le can-

didat de la droite Fran-
çois Fillon ne conduira
pas la bataille des lé-

gislatives.
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Pour les deux qualifiés, la bataille du 2e tour est déjà
engagée.
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Au lendemain de l'élimi-nation de son candidatFrançois Fillon, plombépar les affaires, le parti dedroite Les Républicainsn'est pas parvenu à s'en-tendre sur un appel expli-cite à voter EmmanuelMacron.Ses responsables ont fina-lement choisi une formulede compromis, en souli-gnant que "l'abstention
n'est pas un choix" et enappelant "à voter pour
battre Marine Le Pen au
second tour".François Fillon, lui, a dé-cidé de "redevenir un mili-

tant de cœur parmi les au-
tres" et ne conduira pas labataille des législatives,les 11 et 18 juin pro-chains.
• Macron négocieTout en préparant le se-cond tour, Emmanuel Ma-cron a entamé des
"négociations politiques"afin de s'assurer une ma-jorité aux élections légis-latives du mois de juin, luipermettant de gouverners'il était élu président.Critiqué pour avoir osten-siblement fêté sa victoireau premier tour dimanche

LES sondeurs, vivement critiquésaprès la victoire du Brexit et deDonald Trump, se félicitentd'avoir vu juste en France : les ré-sultats du premier tour de l'élec-tion présidentielle dimanche sontdans la ligne des tendancesconstatées ces dernières se-maines.
"On peut parler de soulagement"car "les sondeurs ont été beaucoup
attaqués pendant cette campagne
électorale", confiait Yves-MarieCann, de l'institut Elabe.Les derniers sondages publiésvendredi, en phase avec les joursprécédents, donnaient le centristeEmmanuel Macron entre 23 et24%, la candidate d'extrême

droite Marine Le Pen entre 22 et23%, le conservateur FrançoisFillon entre 19 et 21%, et le chefde file de la gauche radicale, Jean-Luc Mélenchon, entre 18 et19,5%. Ce qui correspond à lafourchette des résultats pour lepremier tour.Les enquêtes d'opinion avaientégalement constaté une hausserégulière du taux de participation,passé en dix jours de 65 à 75%pour finalement s'établir autourde 78%.
"Ces derniers jours, ils ont bien
senti la remontée tardive du niveau
de participation et ont indiqué Em-
manuel Macron en tête et Marine
Le Pen en seconde position", souli-gnait Anne Jadot, maître de confé-rences en science politique àl'Université de Lorraine (est).Ceci alors "qu'ils étaient confron-
tés à une indécision inédite et très

forte des électeurs", puisqu'unFrançais sur trois environ disaitces derniers jours n'avoir pas ar-rêté son vote.Cette instabilité compliquait letravail des instituts, sous surveil-lance après l'incapacité de leurshomologues américains ou britan-niques à anticiper l'élection deDonald Trump à la présidence desEtats-Unis et le vote pour le Brexiten Grande-Bretagne.Pour Pierre Lefébure, du Labora-toire de communication politiquede l'Université Paris-Dauphine, lesinstituts, notamment ceux quiavaient mis en place des enquêtesquotidiennes, "ont surtout très
bien capté les tendances et dyna-
miques".Les sondages ont notammentperçu "le tassement progressif de
Marine Le Pen" ces dernières se-maines, expliquait M. Lefébure,

avec l'hypothèse que les électeursindécis ne seraient finalement pasallés vers elle, ce qui l'a mécani-quement fait baisser.Si les sondages se sont montrésglobalement fiables, ils peuventcependant susciter un autre re-proche, notent M. Lefébure etMme Jadot : celui d'avoir eu uneréelle influence sur la campagneet le choix des électeurs, à traversnotamment la thématique du
"vote utile" à gauche, qui a joué enfaveur d'Emmanuel Macron et endéfaveur du socialiste BenoitHamon.
"Pendant cette campagne, les élec-
teurs, notamment à gauche, ont
raisonné de manière stratégique,
pour faire barrage à l'extrême
droite et à François Fillon, davan-
tage que sur le fond des pro-
grammes", soulignait PierreLefébure.

La revanche des instituts de sondage
• Petit angle
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LE Conseil de la Répu-blique angolais, dirigé parle président José Eduardodos Santos, a fixé au 23

août prochain la date desélections générales qui doi-vent marquer la fin durègne de trente-huit ans duchef de l'Etat sortant à latête du pays.
"Sur proposition du prési-
dent de la République (...) le
Conseil de la République a

approuvé lundi (hier) la
date du 23 août pour la
tenue des élections géné-
rales en Angola", a déclaréle porte-parole du Conseil,le procureur général de laRépublique Joao Maria deSousa, lors d'une confé-rence de presse radiodiffu-

sée.Le chef de l'Etat doit main-tenant formellementconvoquer les 9,6 millionsd'électeurs angolais.Au pouvoir depuis 1979,M. dos Santos, 74 ans, a an-noncé qu'il ne se représen-terait pas lors de ce

scrutin.En février, son parti, leMouvement populairepour la libération de l'An-gola (MPLA), a désignél'actuel ministre de la Dé-fense José Lourenço pourlui succéder en cas de vic-toire, très probable.

Les élections générales fixées au 23 août
Angola/Politique
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soir dans une célèbrebrasserie parisienne, lecandidat s'est par ailleursentretenu dans la journéeavec plusieurs dirigeantseuropéens : les Premiersministres grec Alexis Tsi-pras et irlandais EndaKenny ainsi que le prési-dent de la Commission eu-ropéenne Jean-ClaudeJuncker.
• Marine Le Pen repart
en campagneLa présidente du Frontnational est repartie dèshier matin arpenter le ter-rain avec un déplacementsur un marché à Rouvroy,dans son fief électoral dunord.Elle y a brocardé les rallie-ments pro-Macron : "le
vieux front républicain
tout pourri, dont plus per-
sonne ne veut (...) essaie de
se coaliser" autour de M.Macron, a-t-elle lancé.Pour ce deuxième tour,
"on est challenger, claire-
ment", a estimé son bras-droit Florian Philippot.

• Duel téléviséLes deux candidats en licepour le second tour s'af-fronteront lors d'un dueltélévisé le 3 mai, passageobligé et rituel de la poli-tique française.Seule exception, l'ancienprésident de droiteJacques Chirac avait re-fusé en 2002 de débattreavec le cofondateur duFront national Jean-MarieLe Pen, père de Marine,qui avait suscité un chocdans l'opinion en se quali-fiant pour le second tour,une première pour ceparti créé en 1972.
• Macron 24,01%, Le
Pen 21,30% au 1er tour.Le centriste EmmanuelMacron est arrivé di-manche en tête du pre-mier tour de l'électionprésidentielle françaiseavec 24,01% des voix de-vant la candidate d'ex-trême droite Marine LePen, à 21,30%, selon lesrésultats définitifs du mi-nistère de l'Intérieur, pu-bliés hier.


